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Circilaire de M. Barthélémy Saint-Hilaire

snr la question grecque.

Le» journaux de Vienne apportent une
traduction allemande d'une circulaire adres-sée

le 24 décembre par M. Barthélémy
Sflint-HilHire aux agent» diplomatiques de
Il France. Voici la traduction de cette circu-laire

d'après ["Agence Havas :

I Paris, 24 décembre 1880.
» Les conséquences d'une lutte qui au-rait
lieu entre la Grèce et la Turquie au

commencement du printemps prochain se-raient
si grares et si menaçantes, que noua

considérons comme notre devoir de nous
occuper avec la plus grande énergie de cette
question importante et d'attirer sur ce sujet
non-seulement l'attention des deux parties
intéressées, mais aussi celle de tous les
cabinets européens. Nous savons qu'il est
toujours téméraire de vouloir, en jetant un
regard sur l'aveiiir, faire des suppositions
sur ce qui pourrait se produire ; mais lors-que

l'avenir est si rapproché de nous, nous
pouvons, sans taire de supposition, essayer
de le connaître, et cela d'une laçon d'autant
plus sûre que nos conclusions sont tirées de
faits réels et incontestables.

» Depuis la cession de Dulcigno, la
Grèce annonce qu'elle a l'inteniion d'atta-quer

la Turquie dès qu'il sera possible de
procéder à de* opérations militaires, c'est-à-
dire dans trois mois au plus tard. La Grèce
fait ouvertement, et cela au prix d'énormes
sacrifices, des préparatifs pour obtenir, par
la force des armfis, les territoirns de l'Epire
et de la Th^ssalie, parce qu'elle croit que
ces territoires lui appartiennent de droit, en
Tertu des décisions de la conférence de Ber-lin.

En donnant ce prétexte à ces arme-ments,
la Grèce base ses prétentions sur

une erreur évidente qui a déjà été réf»t<*e
plusieurs fois et qu'il fdut réfuter aussi sou-

Tent qu'elle sera exprimée. Dans l'article 24
du traité de Berlin, l'Europe a déclaré que,
si elle y était invitée, elle consentirait à
remplir le rôle de médiatrice entre la Porte
et la Grèce « pour faciliter les négociations
» en vue de la fixation de la nouvelle fron-
» tière » .

» La Turquie et la Grèce n'ayant pu at-teindre
leur but ni à Prévésa ni à Constan-

tinople en 4879, la médiation a été évoquée
et offerte par la Conférence de Berlin au
mois de juin 4 880. Les plénipotentiaires,
voulant agir conformément aux intentions
et aux preicriptions formelles du Congrès
et faciliter les négociations entre les deux
parties, ont exercé leur médiation en pro-posant

une frontière pouvant servir de base
pour renouveler les négociations et pour
arriver à un résultat saiisfaisant.

» La Grèce a accepté, pour sa part, le
ceoseil des médiateurs, et réclame en con-séquence

cette frontière qui est désignée
dans les protocoles de la Conférence. Mais
la Conférence a simplement donné un con-seil,

lequel, pour être efficace, aurait dû
être accepté de la même façon par l'autre
partie, qui était également libre de l'accepter
ou de le repousser. La Porte n'a pas cédé à
l'accord proposé, et l'intervention euro-péenne

est ainsi demeurée infructueuse.
L'Europe est libre, puisqu'elle a tenu tout
ce qu'elle a promis, et personne ne peut at-
tribu'tr à se» conseils un caractère et une
signiGeation qu'ils n'ont jamais eus. Qui-conque

tenterait de dépasser ces limites ne
peut le faire qu'à ses risques et périls, car
les cabinets européens n'ont transmis à per-sonne

de» devoirs qu'ils veulent se réserver
à eux seuls. La Porte désire actuellement
reprendre les négociations sur la base de
ses dernières note» du 2 octobre, du 4 4 et
du 4 5 décembre 4880. lHais la Grèce rejette
ces propositions, et est décidée à s'empa-rer

au plus tôt, les armes i la main, des
districts en litige. Telle est la situation ac-tuelle.

» Une chose reste incontestable : c'est
que la Grèce s'arme en toute hâte et sérieu-sement,

que la Porte se prépare à se défen-
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dre sur tous les points menacés. Tous ces
apprêts seront terminés au plus tard en avril
prochain. Ceci étant donné, les événements
devront prendre le cours suivant, k aïoins
que la sagesse des cat)ioets européens ne
parvienne à en disposer autrement. D'après
la situation actuelle dans ces pays de l'Eu-rope,

— de la Roumélie orientale jusqu'aux
frontières do la Bosnie, de la Dobroudja à
l'Epire et à l'Albanie, — on peut croire que
la campagne ne restera pas cotnprise dans
les bornes de la frontière turco-grecque.Ce
serait sans doute une dangereuse illusion si
l'on s'imaginait que l'incendie uiia foiiallu-
oié par des pas.<>ioQs irréconciliables et par
des ambitions illimitées ne s'étendra pas
dans toute la presqu'île des Balkans; et une
fois ces régions en flammes, l'Europe sera
obligée de tenter d'éteindre la conflagratioQ
et de so mêler à la querelle générale.

» La guerre avec tous ses désastres et tous
ses effrois un» fois déchaînée s'étendra sur
tout le continent. Naturellement on ne sau-rait

faire cette prophétie en toute certitude;]
mais personne ne peut répondre que quel-^
que partie de l'Europe que ce soit échap-j
pera à la contagion. C'est pour discuter c«;
point vital que nous nous adressons au ju-j
gemeotetà la prévoyance des cabinets. L»l
malheur serait assez grand déjà si la guerre!
éclatait entre la Turquie et la Grèce ; mais,
sans être égoïstes, nous n'hésitons pas à
dire qu» la calamité serait encore bien plus
considérable, si elle s'étendait à toute l'Eu-rope.

» Les conséquences en seraient terribles
pour toutes les nations civilisées et touche-raient

jusqu'à l'isie. Nous voudrions bien
détourner le regard de perspectives aussi
terribles : mais nier le danger no suffit pas à
le prévenir, et c'est justement parce que nous
l'apercevons si clairement et dans toute son
horreur, que nous nous sommes proposé de
le révéler «ux autres nations, La Turquie et
la Grèce seraient naturellement les preoiiè-
res victimes, mais chacun de nous aurait
part à la catastrophe, part diverse, mais
également terrible pourtant.

» Ceux qui connaissent la situation ne

nous taxeront pas d'exagération. L'image est
sans doute sombre, mais nous n'en n'avons
pas tracé les contours avec des ombres trop
chargées, et notre souci est trop réel pour
que nous ayons envie de cacher ou d'atté-nuer

quoi que ce soit.
» La paix générale est en jeu, et ce prix

vaut bien les efforts auxquels se soumet-^
traient les cabinets, s'ils nous écoutaient. Si^
les deux adversaires comprennent réellement
leurs intérêts, ils se soumettront spontané-ment

aux bonnes intentions de l'Europe et
demanderont aux puissances de prendre en
main la solution pacifique de leur différend.
IJa arrangement pareil, s'il est accompagné
de certaines concessions mutuelles et s'il est
tenté par quelque influence souveraine, n'est
pas impossible. ^

» Il serait d'un très-grand avantage pour
tous les Etats. LaGrèce et la Turquie y trou- j
varaieoi le moyen de «e tirer avec honneur'
d'une situation qui leur cause des embarras
et qui les ruine Toutes deux peuvent, du
reste, avoir confiance dans l'impartialité
des gouvernemeots européens qui leur ont
montré tant de sympathie et de sollicitude
en de si nombreuses occasions et dans toutes
les circonstances. Mais nous voulons aussi
exprimer la ferme conviction que nous n'a-vons

plus un moment à perdre. Le temps
presse, et l'E'jrope, tout en tenant convena-blement

compte d« tous les événements pos- ,
Bibles, ne doit pas oublier ses propres inté- i
rets, alors qu'elle s'occupe de deux Etats!
d'une humeur aussi belliqueuse. Les puis-sances

européennes ne doivent rien négliger
de ce qui peut prévenir la crise qui meosoe
de se produire, crise dont elles sentiraient
elles-mêmes les effets.

»Si l'on n'a jamais pu appliquer aux affai-res
modernes cette parole solennelle que les

Romains répétaient quand la patrie était en
danger, il faut surtout l'appliquerà l'époque
actuelle; « Que les conseils veillent au bien i
» public l » \

» Telle est la recommandation que nous
croyons devoir faire de la manière la plus ^
pressante aux cabinets européens. Personnel
ne désire plus ardemment que ndus que nos|

Feuilleton de l'Ech» Saimuroia.

l A PIÈCE DU PROCÈS
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Le dimanche suivant il fii»»U un teaps magnifi-que.
Aucun nuage ne toiUit l'azur du cisl, uns

briie liide agUnil les branche» des arbre» et le»
arbuiie» en teurs, le murmure des t«gue» »•
faiwil entetdre dans le lointain et le» oiseaux
•g«J««nt de leur» ctisnt» le» bosquet» d'Ingsmille ;
»ou\ sotriait dans It nature, 1» mer tX la»vtr-
dojacU c«t«aux tiiient revêtu leurs pis» brillants,
leurs plus lèdutunls aspects.

L» Pr&ngel s'étiil mise ea frai» de tête, une
table «viil été dressée dan» la jardin «t Valentine
aidait U lieille iagélique dans le» apprêts du
déjeuner. Celle-ci ne cotnprenait rien k cette ia-
fraetion aux habitude» de 1» maison. Qu'on mît
tout isQ» deisu» desiout pour II. Maudet, patse
aneore ; on doit dt» égards & un oncle. Mais H.
Beeariet, ponrquoi ce somptueux accaail qu'on
l«i réservait ? Ella connaisntil l'éloignament de U
i»8ne filU pair loi et ne s'expliquait pas l'invitation

qu'on lui avait faite, l'eroprestement qu'on mettait
il lui être agréable. Yal^ntine, souriante et infati-gable

dans son activité, lui fit entendre qtf il s'a-gissait
de servir un déjeuner dont le» convives fus-sent

contents.
- Hâtons ooes, dit-elle, mon oncle et M. Bo-cardet,

qai sont allés faire un tour de pronenade
s«r la côte, ne vont pas tarder i rentrer, il ne faut
pai les faire aUendre.
Elle jeta un regard sur la table qui avait eo effet

un aspect des plus engageants et te détourna a«
bruit de la perte qui s'outrait. M. Kaodet précé-dait

son compagnon. Il était vêtu avec rechercha
et resspmblait beaucoup nioiat à an ancien ma-gistrat

qu'à un homme de plaisir» qui, k l'âge des
cheveux blanc», n« se décide pas à enrayer et
pratiqua jusqu'aubout les maximes d'une philoso-phie

épicurienne. Il y avait dans sa désinvullure
quelque chose de prétentieux, de cavalier, que sa
nièce ne lui connaissait pas. 11 paraissait d'humeur
joyeuse et M. Bocardet ne semblait pa» moins cob-
tenl de lui-même.

Celui-ci avait toujours eonau l'existenee d'un
«acte à successios, célibataire et vieux; il est
même probable que cette considératien n'avait pas
été étrangère k ses vue» »ur la main de Valentine ;
auoi avait-il accueilli avec emprosaement la cir-constance

qui le mettait en rapports directs avec
M.Nauaet; il s'était premis de gagner i« syinpa-

hie ; il avait mis tout en «uvre pour y arriver, et
était couvaincu d'avoir réussi.

Pendant que Valentine allait prévenir son père
et donner les derniers ordres, ils s'assirent à l'om-^
bre d'uncerisier.
— Convenez, M. Bocardet, dit le vieillard, que

vous ne me croyiez pa» encore si alerte ; j'ai bon
pied, bon oeil, peur mon âge, et ma nièce pourra
attendre encore longtemps mon héritage, à moin»
que l'ennui de l'isolement..., mais cela touche k
des projets dont il sera toujours temps de parler.
M. Bocardet répondit qu'il espérait que le eiel

conserverait encore longtemps un homme si aima-ble,
et qu'il comptait bien jouir pendant de longues

années d'une conversation dont il avait pu appré-cier
le charme.

M.Naudat parut très-sensible k cette flatterie,
tout semblait témoigner dans sen attitude, dans
se» paroles et l'expression de son visage que la
jeune homme l'avait entièrement captivé.

— Il faut que je vous fasse un aveu, M. Bocar-det,
je tui» venu avec l'intention de veu» étudier,

de vous prendre en défaut et de vou» dérober le
secret d« ve» fuibtesses; att! c'est qu'on ne
trompe pa» un vieil homme comme moi, et que je
sais retourner le» gens.

— Et vous êtes satisfait de l'examen 7
~ Parbleu ! est-ce que sans cela je vous ferais

m» conféïsien ? '

Il se mit â rire d'un air si frane, si naïf, que
Bocardet «edit intérieurement qu'il avait affaire à
un bonhomme d'unamour-propre bien candide.

— Je vous connais k fond, reprit le magistrat,
on a voulu me faire peur de quelque» folies de
jeune hemme que vous avez sur la conseienee,
mais je ne sais pas assez primitif pour prendra
souci de pareilles misères. On a été jeune et je no •
suis pas un de ces vieillards chagrin» qui ont perdu
le souvenir du passé.
Il voulut qu'on le plaçât k côté de M. Bocardet.

Il continua de causer avec cette exubérance d'un
komne qui se grise de ses paroles et est incapable
de mesure dans ses épancbements. Il se laissait
arracher ses confidences avec une facilité qui
faisait sourire son voisin. U se posait franchement
en homme qui prend pour règle de demander à
l'existence toutes les jouissances qu'elle peut pro-curer.

Indulgent pour le» autres comme pour lui-
même , il émettait des principes d'une morale
lingulièrement accommodante. Il usait gaiement,
disait-il, dei» bénéfices qu'il avait faits k la Bourse
et qu'il complétait de temps ea temps par des opé-ration

» opportunes. Tous les lieux de distraction
de la capitale lui semblaient familiers ; il parlait
avec une égale aisance do café anglais, de l'Opéra,
des courses et des salons k la mode. Cet homme
aimable, qui entendait si bien le bonbeur et laissait
couler sa vie sans permettre k la mélancolie d'ea
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prédictions soient reconnues fausses; mais
tout ce que nous pouvons conclure de nos :
réflfiions, c'est que nos prédictions ne sej
réaliseront que trop. 1

» Tout ce qui se passe les confirme cha-que
jour, et les causes d'inquiétude ne font

qu'augmenter. Il n'y a pas à compter sur la
tranquillité tant que nous ne pourrons pas
admettre que la Grèce, songeant à ce que
toule l'Europe a fait pour elle depuis cin-quante

ans et a encore l'intention de faire,
n'oublie pas les obligations qui lui incom-bent

et ne veut pas entraîner avec elle, de
propos délibéré, tout le monde civiUsé dans
i'abime que nous avons signalé. »

mm

C h r o D i q u e g é n é r a l e.

Le dernier conseil des ministres tenu à
l'Elysée s'est occupé de questions parle-mentaires

ou administratives. Notons seu-lement
les communications qui lui ont été

faites par le ministre des finances et par le
ministre de la guerre.

M. Magnin a communiqué l'exposé des
motifs du budget de 1882, suivant lequel
l'excédant disponible des budgets anté-rieurs

est de 100 millions ; l'augmentatjon
des dépenses s'élève à 47 millions, dont 6
millions affectés à l'instructioG et 15 millions
employés à dégrever les communes des 4
centimes imposés par le vote de la loi sur
l'instruction primaire obligatoire.

Le conseil a ensuite examiné les projets
qui lui ont été soumis par le général Farre,
ministre de la guerre, relativement aux sous-
officiers et à certaines réformes à apporter
dans les dispositions de la loi actuelle sur
le recrutement, en ce qui touche non seule-ment

les élèves ecclésiastiques et les institu-
îears, mais aussi les différents autres points
soulevés dans les propositions émanées de
l'iniliaiive parlementaire dont la Chambre
est saisie.

Les ministres se sont enfin entretenus
des négociations qui se poursuivent au sujet
des affaires turco-grecques.

UN NOUVEL EMPRUNT. ;i

On [il dios l'Agence Havas: \
« Le ministère dés finances se propose de|

faire, cette année, une importante émissiool
de 3 0/0 amortissable. On,sait que ce nou*
veau fonds d'Etat a été créé pour fournir les;
ressources propres à assurer d'une part l'a-j
chèvement de notre matériel militaire, d'au-J
tre part l'exécution du ^ T & W I systèine de]
travaux pubUcs imaginé par M. de Freyci-I
net.

» Deux émissions seulement ont eu lieu
jusqu'à ce jour, dans le but de racheter di-verses

lignes secondaires de cheoiins de fer
qui tormeni aujourd'hui le réseau de l'Etat.
Mais depuis la fin de 1878, aucune émis-sion

n'a eu lieu, l'abondance des capitaux à
bon marché dont a disposé le Trésor jus-qu'à

ce jour a dispensé d'avoir recours au
crédit public,;

» Mais aujourd'hui que le système des
grands travaux publics est entré dans sa pé-riode

de pleine exécution, les dépenses sont
engagées, et il s'agit d'y pourvoir.

» Il importe de remarquer que chaque an-née
les Chambres votent, en même temps

que le budget normal de l'Etat, le budget dit
des ressources extraordinaires, qui est pré-cisément

celui des grands travaux publics et
du matériel militaire, el qui est alimenté par
des ressources d'emprunt fournies par le
3 0/0 amortissable.

» Chaque année, en volant le budget des ;
ressources extraordinaires, le Parlement au-torise

le ministre des finances à émettre du
3 0/0 amortissable jusqu'à concurrence
d'une somme déterminée d'après l'étendue
des besoins.

» Depuis deux années, les autorisations
se sont ajoutées sans que le gouvernement
ait eu à en user, si bien qu'aujourd'hui le
ministre des finances a le pouvoir d'émettre,
par décret, une somme de 1,920 millions,
c'est-à-dire bien près de « deux milliards »
de 3 0/0 amortissable.

» L'émission qui aura lieu cette année ne
portera pas sur la totalité de cette somme,
elle variera entre 800 millions et 1 milliard,
c'esl-à-dire environ la moitié de la somme
autorisée.

» Elle sera faite, selon toutes probabili-tés,
vers le mois de juillet prochain, époque

la plus favorable pour les grandes opéra-tions
de ce genre.

» Le budget de 1882, qui sera déposé à
la Chambre le 20 janvier prochain, annon-cera

officiellement en quelque sorte cette
émission, car il renfermera au chapitre 5 du
budget des finances un accroissement de
dépenses de 25 à 30 millions correspondant
au montant des arrérages qu'il y aura lieu
de payer en 1882 pour les rentes 3 0/0 amor-tissables

nouvelles émises cette année. »

troubler jamais la quiétude, semblait fait pour
charmer M. Bocardet.
Tout m causant a êc une eipansion inépuisable,

ilUisss entendre, comme par mégarde, qu'il avait
mi» da côlé un fonds de réserve destiné au mariage
de sa nièce. Au milieu de cette conversaiien à
bâtons rompus, il ne semblait pas s'apercevoir
que «on voisin remplissait fréquemment ton verre
en lui donnant l'exemple de copieuses libations.
Commentas tenir en défiance contre un homme

qu|se livrait avec une telle facilité? M. Bocardet
suivait le magistrat dans la voie des confidences,
exposait «es espérances, ses plans d'avenir. Celui-
ci applaudissait et s'étonnait qu'à son âge il pût si
bien connaître les affaires, avoir on tact si infailli-ble,

une telle sûreté de jugement, et lui garantissait
un brillant avenir.

— A propos, lui dit-il à brûle-pourpoint, vous
étiez le parent de ce pauvre Desbains qu'unemort
récente a si tristement enlevé.

— En effet, c'est moi qui ai hérité de sa fortune, j
~ Je l'ai connu beaucoup autrefois quand il]

demeurait ne Maubuée; c'était un exeelleotj
homme, un commerçant prudent et habile q»i.
avait réalisé une fortune assez ronde. Il parlait|
teuvent de liquider et de se retirer des affaires,
mais c'est un projet qu'on foroie longtemps avant
de le mettre à exécution. L'engrenage voua lient,
«n ne peat en sortir; i! eut i>iet wtlhsureuxqu'il

n'ait pu te faire quand il le voulait.
— Pourquoi ?
— Parce qu'il n'aurait pas été la dupe d'un

intrigant qui a écorné son capital, ou plutôt le
vôtre, puisqu'il devait vous revenir.

— De qui voulez-vous parler? demanda M. Bo-cardet,
dont la curiosité était vivement éveillée.

— D'un certain Américain qui s odieusement
abusé de sa confiance. Comment l'appelait-on ?
Jefferson, Paterson, Materson. Oui, c'est bien cela,
je m'en souviens maintenant. C'était un person-nage

fort mal élevé qu'un homme comme il faut
ne devrait jamais adroeUrechez lui. Je n'ai jamais
compris que Desbains ait été la dupe de cet être
grossier qui semblait fait pour la société des
palefreniers. Je suis allé de bon matin sur la port
pour voir le paquebot qui part aujourd'hui, il s'oc-cupait

de ses bagages comme s'il était aumoment
de partir. Grand bien lui fisse! On ne peut que
se réjouir quand de pareils drôles font leurs adieux
à notre pays. Vous ne l'avez pas connu, Monsieur
Bocardet ?
Celui-ci n'était pas tenté d'avouer une connais-sance

dont on venait de tracer on portrait sj peu
flatteur. Aussi, »'empressa-t-il de répondre négati-vement.

(.4 suivre.) Lotis COLLAS.

U. Barthélémy Saint-Hilaire appartient à
l'espèce des ministres bavards.

C'est un prudhomme politique ayant la
manie de donner son avis sur toutes les
questions et surtout quand Userait bien plus
i propos de garder le silence.

La circulaire sur la question grecque est
un véritable chef-d'oeuvre do naïveté solen-nelle

et de nullité diplomatique.
Il faut que .M. Gambetta tienne bien soli-dement

dans sa main la majorité parlemen-taire
pour lui avoir imposé un pareil minis-tre

des affnires étrangères.
N'est-ce pas un spectacle lamentable que

cet homme d'Etat improvisé sur le tard et
envoyant aux puissances une sorte de dis-cours

propre à être donné comme sujet de
concours à de jeunes et creux rhétoriciens?
Quelle amplification prudhommesquel Et

pourquoi délayer en trois cents figues cequi
pouvait se mettre en dix ? î

La lecture de ce morceau est aussi en-j
nuyeuse qu'une page de Contrat social del
Jean-Jacques Rousseau. j

Et, l'analyse fsite, il ne reste rien que des
Lapalissades.

— « Si la Grèce et la Turquie se battent.

ce sera bien fâcheux parce qu'il y aura du
sang verié.

— » Et .si la guerre devient générale, ce
sera bien plu» fâcheux encore, parce qu'il y
aura beaucoup plus de sang versé. »

Êh ! vénératile^ftarthélemy, qu'aviez-vous
besoin d'écrire si longuement et à tant de
gens? ,

Croyez-vous donc votre indigeste prose
capable de calmer les Grec» et les Turcs?

Voulez-vou» mettre la France entre le
marteau et l'enclume?

On ne vous laisserait pas faire; M. Gam-betta
le sait bien.

Si les autres puissances veulent laisser la
Turquie et la Grèce se heurter l'une contre
l'autre, auriez-vous la prétention d'empê-cher

la batai l̂le?
Pourquoi'donc cette manie de se mêler

constamment des affaires des autres?
Vous nous feriez croire que, tout en étant

un bourgeois pacj f̂ique et un pédagogue en-nuyeux,
vous avez derrière vous quelques

petits engagements secrets qui vous gê-nent.

Eh! mon brave homme, gardons-nous
d'abord; et, si les autres veulent se battre,
laissons-les se courir sus, en veillant sur
nos frontières.

Souvenons-nous de 1871 ;
Et que notre politique extérieure soit, en

principe, l'abstention.
» •

* •

Plusieurs des préfets excommuniés à la
suite de l'exécution des décrets ont demandé
à M. le ministre de l'intérieur quelle devait
être leur attitude à propos de la cérémonie
religieuse qui a été célébrée hier pour la ren-trée

desChambres.
Le ministre a répondu qu'ils devaient y

assister.

Nous croyons savoir que le gouverne-ment,
inquiet de l'émotion produite dan» le

iBonde financier par la circulaire Barthé-lémy
Saint-Hilaire, est décidé à n'autoriser

aucune émission de l'emprunt grec en
France.

• •

* *
On assure, dans les cercles parlementai-res,
que M. Barthélémy Saint-Hilaire a ré-digé
seul sa circulaire et qu'il l'a envoyée i

nos représentants diplomatiques sans l'avoir
communiquée au conseil dés ministres.

Le Télégraphe dit que la circulaire Barthé-lémy
n'était point destinée à I» publicité et

qu'elle avait un caractère strictement confi-dentiel.

* *
La messe des prières publiques prescrites

par la loi constitutionnelle a été célébrée
hier dimanche, à une heure et demie, dans
l'église de Notre-Dame, à Paris, selon le c é -rémonial

habituel.
Son Eminence le cardinal Guibert y assis-tait.

On a aussi remarqué la présence des mem-bres
des cours et tribunaux et des corps

constitués.
Le gouvernement, qui crochète les ser-rures

des couvents et décroche les crucifix
des écoles, était dignement représenté par
M. Constans el M. Barthélémy Saint-Hilaire.
Absence total des bureaux du Sénat et de

la Chambre qui, d'ailleurs, ne sont pas
encore organisés.

Un certain nombre de polissons sont en-tres
dans l'église, le chapeau sur la tête, et

ne l'ont pas quitté pendant toute la durée
de l'offîce. Signe des temps.

Le scrutin de liste est en hausse.
On nous affirme que les députés de la

droite «'engageant à voter le rétablissement
de ce scrutin étaient, à la date du 24 décem-bre,

au nombre de 72.
Ces députés ont donné leur signature à

un de leurs collègues qui est très-lié avec
M. Bardoux, malgré la différence d'opinions.

* *

La circulaire de M. Barthélémy Saint-
Hilaire a produit une grande inquiétude
dans ie monde financier.

On juge très-sévèrement le ministre qui.
si mal à propos, s'avise de prédire la guerre
générale en Europe.

•

* »

D'après un pointage fait au Palais.Bouf
bon. M. Gambetta serait réélu k la préi^
dence par 316 voix.

H parait que, ces jours derniers, une\Ai
singulière était venue à M. Jules Ferrv'
c'était de proposer au conseil supérieur
l'instruction publique de faire remanier a!
point de vue gallican les catéchismes des éco
les communales.

Ce projet n'a pas eu de suite.... pour |
moment; mais M. J . Ferry se propose d'y
revenir si le Sénat ne vote pas la suppre/
sion de l'enseignement religieux.

Le ministre de la guerre continue la série
de ses importants travaux.

U va modifier l'équipement de la cavale,
rie. Nos chasseurs et nos hussards dont on
avait déjà trop simplifié la tenue vont encore
être victimes de nouvelle» réforme». On dit
que M. de Galliffet et plusieurs autres géné-raux

critiquent vivement ce projet. Cela «uf,
fira, on l'espère, à tempérer l'ardeur de M.
Farre. La compétence de M. de Galliffet
dont on connaît l'élégance et le bon goût]
doit faire autorité dans cette matière.

D'un autre côté, le général Farre a fait cen-traliser
au ministère de la guerre toutes les

médailles militaires et de sauvetage portées
parlessoldats.il s'agit de remplacer dans
l'exergue le nom de Napoléon par celui delà
République.
C'est le comble de l'absurde.

* *
L'Armée française, organe militaire deM.

Gambette , publie un violent réquisitoire
contre certains généraux qui se seraient ab-
sentes le premier janvier du siège de leur
commandeoaent, afin de n'avoir pas à échan-ger

avec les citoyens préfets les visites d'u-
sage. Ces généraux seraient assez excusable!
pour avoir mieux aimé fausser compagnie à
ces satrapes crocheteurs que d'affronter tes
surprises et peut-être le blâme des hounétKs
gens. En se couvrant du prétexte d'un
voyage, ils ont d'ailleurs sauvé la bien-séance.

Mais on leur reproche d'avoir imité
la conduite des évéques, qui se sont égale-ment

abstenus. Ce qu'on oublie d'ajouter,
c'est que l'Université, qui devait la visite
aux évéques, ne la leur a point rendue dans
la plupart des déparlements.

Revenons aux généraux. Il n'y a point
que la répugnance qui a, pu leur conseiller
de s'épargner une démarche odieuse: il y a
aussi des ressentiments très-légitimes. Ne
savent-ils pas très-bien que les préfets sont
partout chargés de les « observer, » et que
la plupart les dénoncent avec délices 7 Ileit
pourtant trop dur d'aller saluer son déla-teur!

Le jeu électoral en 4881 ! C'est le Fig»t,
qui racontait la semaine dernière ce fait cu-rieux

:

« M. Teisserencde Bort, ancien ministre,
s'est présenté dimanche dernier aux élec-tions

municipales dan» la commune de
Saint-Priest-Taurion, où il possède de gran-des

propriétés.
» Il y a ballottage.
» Or, quel esl son concurrent qui, «elo»

un do nos correspondants, aurait grande
chance d'être élu ?

» Le sieur Savy, son boucher. »

E t r a n g e r .

Londres, 45 janvier.
Lord Granville prépare de son côté oD«

note circulaire relativement à la Grèce. Cel|'
note ne sera pas aussi larmoyante que cel '
de M.Barthélémy Saint-Hilaire. mai» elj*
accusera plus nettement la situation en pr^'
venant la Grèce qu'elle ne doit en aucune i»'
çon compter sur l'appui de l'Angleterre si
guerre éclate. Cette nota a été décidée
suite des déclarations de lord Bosebery
en termes vagues a laissé entendre au
mité hellénique que le ministère aogla>' '
est secrètement favorable.

Officiel. — Les Boërs ont été repoussé» *
Haseru-Leribe.

Le Daily-News dit qu'une proclsmsb"^
des Boërs accuse les Anglais d'avoir tif^^
premiers à Poichef»irovrm et d'avoir f"»"
I«i Boëfi i Préiorui. . -



D'après le T e U g r a p h , les Boërs ont occupé
Hébron, dans la proTînce de GriquaUnd
(Ouest).

Londres, 15 jsnvier.
La grève des mineurs du Lancashire aug-mente

; sur 60.000 mineurs, il y a 50,000
grérisle»; le prix de la bouille est en Jiausse ;
quelques fabriques suspendent le travail; il
s'ensuit un manque de combustible.
Hier malin, 400 bouilleurs grévistes de

Wigaoe et du voisinage sonl allés au puits
Downal Green où Us bouilleur'; travaillaient
toujours, conformément à un «rrsiigement
conclu avec les propriétaire» ; ils ont sommé
le directeurde faire remonter les bouilleurs,
il s'y refusa ; alors les grévistes firent mon-ter

les mineurs et les maltraitèrent. Vingt
policemen vinrent prêter assistance au di-recteur,

une lutte désespérée s'ensuivit. Par
suite du nombre supérieur des grévistes, la
police a été obligée de se retirer; quelques-
uns ont été blessés sérieusement. Le dis-trict

est très-agité: on demande des ren-forts.

Manchester, 14 janvier.
Une explosion de dynamite a eu lieu hier

dans un hangar contigu au dépôt d'armes;
il esl allrit)ué aux fenians.

Le hangar a sauté; les autres dégâts sont
insignifiants.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 15 janvier.

La Bourse observe aujourd'hui la liquidation de
qaiiizxine, jusqu'à U réponse des primés; il semble
qu'oa ait p«sé sur lus cours. Les cours de clôture,
particulièrement sur les fonds d'Etat, sont les
meilleurs de la journée.
Notre 5 0/0 t»il 120 23 3/4 et 120.35; l'Italien

se cotf h 87.15 et 87 40 ; le Florin a moins de
mouvement, on est a 76.50.
Le Turc franchit le cours de 13 et ferme k 13 f.

12 1/2. L'obligation de la Dotte unifiée d'Egypte
revient i 360 après 358.75.
Le Crédit foncier continue k être l'objet de de-mandes

nombreuses sur le marché du comptant.
On cote au début de la journée 1.458.75, puis
1.465. A ces cour» on a intérêt k acheter, car on
a 1* certitude de bénéficier de plus-values impur-
tantet.

La Banque d« Paris est un pno atteinte par la
lourdeur générale. Oo est k 1,150. Le Crédit
lyonnai* se retrouve k 1.070.

La Société fioincière se traite à 525. La Société
de dépôts et de comptes-courants n'a pas de chan-gement

k 710. On constate un plus haut degré de
fertu>-té sur la Banque nouvelle. La reprise »e
parait êtrtn qu'une question de jours.

La Banque ottomane fait 547.50.
L'action du Gmde M«driil est à 750. Celle des

Transatlantiques est recherchée k 560. Le Suez
s'arrête k 1,42S.

C l x r o r a i q o e m i l i t a i r e*

Le général Farre autorise les chefs de
corps à renvoyer les soldats de la 2» portion
du contingent de i 878, retenus comme illet-trés,

dont la conduite est bonne.

Le personnel fixe de l'Ecole supérieure
de guerre vient d'être arrêté par décret. Il
comporte quarante-trois olBciers ou assimi-lés,

presque tous de rang supérieur; quatre-
vingt-un hommes de troupe, onze employés
civils et des agents secondaires dont le mi-nistre

Gie le nombre suivant les besoins du
service.

On sait avec quel intérêt l'Allemagne suit
la marche de notre organisation militaire.
Non-seulement elle n'a pas perdu un mou-vement

de nos grandes manoeuvres, mais
elle a consulté tous les documents relatifs à
la situaiioB de notre armée.

Dans un travail, très-sérieusement mé-dité,
des spéciaHstes allemands ont classé

nos généraux par ordre de capacité. Voici
les trois premiers noms qui se trouvent sur
la liste :

1* Le général Cornât;
Le général Scbmitz ;

3* Le général de Galliflfet.

ftiTonipe l ô c i l e el k VOnesl.

M SCaUTIN DB BAl.IiOTTJLCiB
à Do«è-lo-Fonfain«.

Cinq conseillers, on le sait, restaient à
nommer au scrutin de t^allotlage.
Hier dimanche, la liste des conservateurs

a passé tout entière à une grande tnajorité.
Noua nous empressons d'enregistrer ce

succès, qui fail le plus grand honneur aux
électeur» de la ville da Doué.

Température. — Le froid est devenu très-
vif depuis quelques jours. Hier malin, à 7
heures, le thermomètre était à 4 2 degrés
au-dessous de zéro ; à 10 heures, à 7 degrés.
Le temps s'est couvert et la neige a tombé
pendant une partie de l'après-midi, l* vent
étant au sud-est.
Aujourd'hui, à 7 heures du matin, le ther-momètre

était à 7 degrés au-dessous de
zéro; à 10 heures. 5 degrés; à midi, 2 de-grés.

Vent nord-est.

SITUATION AGRICOLE,

On ht dans V A m i des Campagnes :
« Les premières semaines de 1881 ont

été marquées par une tetnpérature des plus
favorables. Le temps froid , si vivement
désiré par la culture tout entière, a fait son
apparition , accompagné de neiges géné-rales

plus ou moins abondantes, suivant les
pays. Voilà donc l'espérance revenue, les
mauvaises herbes arrêtées dans leur crois-sance,

et les mulots refoulés. Oo ne peut
que se louer de ce résultat et souhaiter la
continuation d'une température aussi pro-pice

aux récoltes d'hiver. Jusqu'ici, du reste,
les plaintes sont très-rares ; et, bien au con-traire,

nos correspondants sont unanimes
è considérer la pousse des semailles comme
satisfaisante. »

Travaux PUBLICS. — Le ministre des tra-vaux
publics vient d'ouvrir au Préfet de

Maine-et-Loire un certain nombre de crédits
applicables à l'exercice 1881, dont le mon-tant

total s'élève à plus de sept millions.
En voici le détail :
20,000 fr. applicables à l'entretien des

routes nationales ; 250.000 fr. pour le ser-vice
des études et travaux du chemin de

fer de Faye à Chalonnes; 500,000 fr. pour
le service des éludes et travaux du chemin
de fer de Nantes à Segré; 1,800.000 fr.
pour le service des études et travaux du che-min

de fer de Clisson à Cholet; 700.000 fr.
pour le chemin de fer de Saumur à La
Flèche ; 800,000 fr. pour le chemin de fer
d'Angers à La Flèche; 500.000 fr. pour le
chemin de fer de Niort à Montreuil-Bellay,;
avec embranchement sur Moncontour ; 2;
millions 500,000 fir. pour le raccordement?
des gares de Saumur; soit 7,070,000 fr.
de travaux. (Patriote.)

ËLECTIOHS KUNICIPALES DU 0 lAlfVIER.

F o n t e v r a u U . — Un liste, ayant à sa tête
deux favoris du sous-préfet de Saumur, est
apparue samedi (8 janvier], distribuée dans
l'ombre, et dans le but d'égarer les suffra-ges

des électeurs.
Les amis du sous-préfet n'ayant pas osé

déployi^r franchement leur drapeau , ont
trouvé la combinaison suivante. Leur liste
empruntait cinq noms à celle de l'ancien
conseil; elle portait le trésorier de fabrique,
un légitimiste avéré, et quelques noms sans
couleur, puis les deux favoris du sous-pré-fet.

La propagande de cette liste de diver-sion
s'est faite à outrance. Le résultat était

celui-ci ï
Elus de la liste de l'ancien conseil, y com-pris

les noms empruntés par la nouvelle
liste —40.

Le maire est du nombre de ces élus.
Elus da la liste répubhcaine —• 3.
Ballottage — 3. [J. de M a i n e - e t - L o i r e . )

C'est donc à tort qu'un journal a mis au
compte des républicains le résultat des élec-tions

à FontevrauU.

Nous savons aussi que plusieurs des com-munes
qui environnent Saumur, et non en-core

désignées par nous^ ont donné la ma-jorité
aux conservateurs.

La majorité serait républicaine seulement
à Villebernier, Montsoreau, Varennes, Par-
nay et Dampierre.

On lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
Une lettre* datée du Fuilet (canton de Mon-

trevnuli), 4 0 janvier 4884 , nous prie d'insé-rer
la protestation suivante :

« Les électeurs soussignés, soucieux des
intérêts de leur pays et respectueux envera la
loi, ont l'honneur d'arguer de nullité Ips
opérations électorales du 9 janvier 4884 ,
pour les raisons suivantes:

» 4» Les cartes d'électeurs envoyée» n'in-diquaient
ni l'heure de l'ouverture, ni l'heure

de la clôture du scrutin, comme c'est la cou-tume.

— et cependant la clôture a eu lieu à
4 heures 1/2. tandis que, par le passé, on ne
la prononçait qu'à 6 heures. — On s'est con-tenté

d'une publication verbale faite le jour
même des élections et le dimanche précé-dent.

» 2"Une partie de la journée, deux mem-bres
du bureau seulement étaient présents

pendant les opérations.
» 3»Un jeune homme, non électeur, a aidé

au dépouillement du scrutin.
» 4" Pendant tout le temps des opérations,

il y a eu des bullelins de vote à la disposi-tion
des élecleurs, soit sur l a table où étaitpla-

cée l ' u r n e électorale, soit sur les tables environ-nantes.

» 5* Les membres du bureau offraient eux-
mêmes des bulletins de vole imprimés dam
/« salle où l'on votait.

» 6» Le président, après avoir prononcé
la clôture, a daigné recevoir un èuUelin de
la main d'un électeur. »

CHEMIN DE FER d'ORLËANS.

La Compagnie du chemin de fer de Paris
à Orléans vient de soumettre à l'homologa-tion

de l'administration supérieure, comme
addition au second paragraphe de son tarit
spécial A n* 9, les prix réduits ci-après, pour
le transport des Voyageurs avec billets aller et
retour, savoir :

De Tours aux stations ci-contre et vice
versa (aller et retour compris) :

I"cl. 2* cl. 3'cl.
Saumur 11.80 8.85 fi.45
Angers 19.95 14.96 10.95i
Poitiers 18.60 14.05 10.20i
La Rochelle 35.80 27.25 19.95^
Rochefort...... 35.80 27.25 19.951
Nantes 36 » 27 » 19.I0J

De La Rochelle et Rochefort aux stations
ci-contre et vice-versâ:

Bressuire 26 » 4 9.50 4 4.30
Angers . . . . 35.80 27.25 19.95

D'Angers aux stations ci-contre et vice
versa :

Bressuire .. 18.75 44.40 8.25
La Roche-s.-Yon. 29.90 22.45 46.50

Ces billets sont délivrés tous les jours et
sont valables, pour h retour, jusqu'au len-demain

du jour dans lequel ils sont déli-vrés.

Nous lisons dans Angers-Revue :
« Sous toutes réserves :
» La nouvelle qui prime tout, celle devantî

laquelle toutes les autres pâlissent et s'ef-4
facent, c'est la prochaine représentation,?
au Théâtre national au Cirque d'un drame
inédit de M. soyons discrets, l'un de
nos compatriotes, et un compositeur de la
bonne école. Titre provisoire : L e Roi Reni.
Cette tentative de décentraUsation artistique
réussira-t-elleT Nous le souhaitons pour
l'auteur et pour le bénéficiaire, etc. »

Nous ne pouvons que nous associer à ce
souhait, ajoute Y U n i o n de l'Ouest. Du reste,
le titre de ce drame suffirait, à lui seul,
pour éveiller la curiosité des Angevins.
Ajoutons qoe la repr^^sentation a été rendue
possible par la bienveillance de M. Boulan-ger

. directeur du Grand-Théâtre et du
Théâtre du Cirque.

Cho l e t .

Le 4 0 janvier, une tentative de vol de
4 7,000 fr. a eu heu sur la voiture deM.
Chauvière, banquier à Cholet. Elle s'est ac-complie

dans les circonstances suivantes :
M. Grolleau, employé de banque chezM.

Chauvière, partait de Beaupreau, vers quatre
heures et demie du soir, se rendant à Cho-let,

emportant une somme de 47,000 fr.
L'argent avait été placé par lui dans un
coffre-fort placé sur le devant de la voiture.
Pendant le trajet. il marcha toujours bon
train, excepté à la côte de Saint-Léger, où
le cheval ne marcha qu'au pas. Arrivé chez
son patron, à Cholet. il s'aperçut que le
coffre do derrière de la voiture avait été
percé à l'aide d'une vrille ou d'un outil ser-vant

aux sabotiers pour creuser les sabots.
Il y avait quatorze trous pratiqués avec le
même objet. Le conducteur n'a rien entendu
pendant son voyage ; cependant, le ou les
voleurs ont dû monter sur le coffre, car ils
avaient fait un trou de onze centimètres
carrés par oh l'on pouvait parfaitetnent in-troduire

la main et s'emparer des valeurs.
Les malfaiteurs auront été déçus et quitte»

pour une tentative infructueuse, les 47i000
francs se trouvant placés dans l'autre coffre.

Une enquête est ouverte pour découvrir
ces audacieux malfaiteurs. [Etoile.)

A Brest, le maire, M. Penquer, et son ad-joint,
M. Fronde, son resté? le 9 janvier en

ballottage. Ils se sont refusés à courir les
risques d'un nouvel échec.

Le passage des amnistiés mérite d'être
rapproché de la défaite opportuniste.

M. Deschamps, le maire de Lesneven, qui
s'était donné tant de mouvement en juin,
dernier pour empêcher de sonner les clo-l
ches en l'honneur de M" Fr^>ppel, a été dis-1
pensé désormais de cette préoccupation par ^
les électeurs, qui l'ont mis en dehors duj
Conseil. 1

Le dépôt des ouvrages de la Société
Bibliographique de Paris et de la librairie
Palmé, qui était pendant la foire quai de
Limoges, vis-à-vis la rue du Palais-de-Jus-
tice, est établie rue du Marché-Noir, n» 14,
à Saumur.

On trouvera dans cette maison, entre au-tres
ouvrages: Les Bénéfices de l a maison G a m -betta;
tous les almanachs. etc., etc., et di-verses
brochures d'actualité.

Nous apprenons que la Maison du Palais
des M a r c h a n d s est la seule qui ait osé acheter
toute la cargaison du Saint Grégoire, navire
de 4,200 tonneaux, composée de 263,000 fr.
de linge tout confectionné et destiné au The
large Hôtel de G u a t e m a l a , et dont le bâtiment,
à peine terminé, a été la j)roie des flammes^

CONSEILS ET RECETTES.

Les engelures. — Elle» sévissent parfois
terriblement. Voici encore un topique peu
coûteux propre à les guérir :

U ne s'agit que de faire bouilUr, dans une
cafetière, autant de son de blé qu'elle eo peutj
contenir, avec assez d'eau pour irabibition|
complète. Dès que le son commence è se
boursoufler légèrement à la surface, de ma-nière

à montrer que l'ébullition est active, on
verse le contenu de la cafetière dans un plat
profond, el aussitôt on y plonge les mains
ou les pieds affectés d'engelures. — Dans
cet état, le liquide bouillant ne brûle pas. Il
faut le supporter aussi chaud que possible,
et y maintenir les engelures jusqu'à attié-
dissement. On enveloppe ensuite les enge-lures

avec une étoffe de laine épaisse, afin
de conserver la chaleur. En opérant le soir
au moment de se mettre au lit, on accélère le
résultat.

Ce remède si simple, répété au besoin
pendant quelques jours, finit par triomphi^r
des engelures les plus tenaces, à la condition
qu'elles ne soient pas crevassées. ,,,,.,..„„i,,^.^„

LA MAISON A. LAN ET 0*
BaniialerM,

18, rue Beaurepaire, à Saumur,

Délivre dès à présent et jusqu'au moment
de la vente publique indiquée pour la fin du
mois des actions irréductibles de la société
du Canal de Pierrelalte.

Les actions du Canal de Pierrelalte jouis-sent
de la garaatie de l ' Ë t a t à 4 f r .

p o u r cent.
Les documents complets seront envoyés

gratuitement à toute personne qui en fera la
demande.

sans médecine, sans purges et sans frais, par
la délicieuse farine de Santé, dite :

R E Y i L E S G I Ë R E

Dn BâRRT, de Londres.
Le docteur Rouih. médecin en chef de l'hôpital

Samaritain des femmes et des enfants à Londres,
rapporte: « Naiurellement riche en acide phos-
phorique, chlorure de pelasse el Citséine — les
éléments indispensables au sang pour développer
et entretenir te cerveau, les nerfs, les chairs et
les os — (éléments dont l'absence dans le pain, la
panade, l'arrow-root el autres farinacées, occa-sionne

l'effroyable morlalilédes enfants, 31 sur j
100 ta première année, et de beaucoup d'adultes
se nourrissant de pain], ta Revatescière est la
nourriture par excellence qui, seule, suffit pour
assurer la prospérité des enfants el des malades
de tout âge. Beaucoup de femmes et d'enfanis.
dépérissaiil d'airophie et de faiblesse très pronon-cées,

ont été parfaitement guéris par la Revales-j



cière. Aux étiques et rachitiques, elle convient
mienx que l'huile de foie de morue. »
Citons quelques preuves de son efficacilé. même

dans les cas les plus désespérés :
Cure N° 100.180. - Ma petite Marie, chélive,

frêle et délicate dès sa naissance ne prospérant
pas avec le lait de nourrice. je lui ai fait prendre,
sur le conseil du médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose el magniflque de .santé.
J. G. DE MoNTANAT, 44, rue Condorcet, Paris,
4 juillet 1880.

Cure N" 83 410. —Rue du Tunnel, Valence
(Drôrae), 12 juillei 1873. — Ma nourrice m'ayant
rendu mon enfani âg<^ de Irei;* moia,el demi, entre
ia vie et la mort. avec une diarrhée el des vomis-sements

continuels . je l'ai nourri depuis de voire
excellente Revalescière. Dés lors l'enfant allait
mieux. et avec ce régime il reprit sa santé.—
El i z a Mautinet Alby,
ObservationsrteM. Dedé, professeur de chimie.

Pan». « Depuis ma propre guérison par la Reva-lescière
, j'ai continué avec le plus vif intérêt mes

remarques expi^'rimèniales sur cette parfaite et
excellente Revalescière. Ce qui m'élonne le plu.s,
c'esl sa bienfaisante infloenre sur les organes di-gestifs

, sa propriété de complète et prompte assi«,

milalion au corps humain : bien nourrir et déve-lopper
singulièrement l'appétit, faciliter une dé-puration
prompte et facile, et surtout assainir et

rajeunir le sang (deux éléments de gaieté, beauté
ct sanlé). Ce qui eu fait un bienfait vraiment divin,
c'est d'augmenter ei bonifier le lait des nourrices.»
Dedé , profes*ienr de chimie.
Cure N" 99 6 5.Avignon. La Revalescière

du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvan-tables
soiifTances de vingt ans, d'oppressions les

plus terribles, à ne plus pouvoir ftiire aucun
mouvemeni. ni m'habiller, mmedéiihabiiler. avec
des maux d'esiornsc jour el nuit et des insomnies
horribles. — Bo r r e l , née Carbonnelly, rue du
Balai. H .
Qualre fois plus nourrissante que la viande, elle

économise encore 50 fuis son prix en rof'decine.
En boîtes : 1/4 kil,, '2 fr 25; l/2ikil.. 4 fr.; 1 kil.,
7 fr.; 2 kil 1/2, 16fr.; 6 ki! . 36 fr,; 12 kil,,
70 fr. - Envoi contre bon de poste. Les boîtes de
36 et 70 fr franco. — Dépôt à Saumur : cheï
CoMMO.N, 23 . rue Ssini-Jean ; Gondrand; Besson ,
successeur de Texier; J. Russon, (épicier, quai
de Limoges, ePpHrioul chez les bons phaimaciens
et épiciers. — Du Barrv et C" (limited), 8, rue
Castiglione, Paris.

A u x M è r e s de f a m i l l e .
La plupart des maladies qui frappent

l'hunmniiê, / ' A n ém i e , le R a c h i -t
i s me , les D a r t r e s , /es E c z é m a s ,

la P h t h i s i e , /a Gou t t e , /e C a n c e r,
etc., ont pour cause une altération du
sang.

Le ROB LEGHAUX, merveilleuse concentration
des principes toniques, rafraîchissants, dépuratifs et io-
durés du Cr e s s o n , de la Sa l s e p a r e i l l e rouge,
du Q u i n a ef de l'éo. d'or, amères, purifie le sang, chasse
les principes morbides et les vices impurs causes de
maladies ; détruit tous les restes des affections spéciales ;
stimule l'appétit, active la nutrition et la formation des
globules rouges du sang, tonifie les fibres et les chairs ;
donne en quelques Jours aux Jeunes filles anémiques, aux
enfants pâles, chétifs et lymphatiques, les couleurs, les
forces et la gaieté ; réveille les fonctions vitales ; rend la
vigueur qui s'enfuit aux convalescents, aux personnes sur
le retour et aux vieillards affaiblis; équilibre les éléments
du sang et prévient ainsi l'apoplexie et la congestion. —
Lef l , , 4 fr.; 6 fl, Dour 1 cure, expédiés P, 2 1 fr.
Dép. gén. L E C H A U X , Ph''^", rue S^-Catherine, 164,
B o r d e a u x . Brooh. intér^^ f . Nombreuses attestations.

Saumur, pharmacie Normandine, et toutes les
bonnes pharmacies.

C H E M I N S D E F E KD E L ' E T AT

Lignes de Poitiers-SaBmnr, MûiitreHil-Aiigers.

BE SAUMUR
6 h. — matin.

15 —
25 —
17 soir.
55 —
59 —

A POITIERS
10 h. 30 raatin.j

1

4

11

40 soir.
51 —

A AiNfiERs

11 h. 55

10

maiii).

soir.

0 É PA Ï 6 T S
DE POITIERS
5 h. iO niatln.
8 35 —
ta IJ soir.

A MONTREUIL
9 h. 13 matin.
5 17 soir.
3 s o -ts

_ 5 10 47 -

A. SAUMUR
9 h. 53 maUn.
® 3* soir,
t S S -II

SO -

Il y a, en outre, un train venant d'Angers ct parlant (j,
Montreull à 7 h. 10 matin, arrivant à ».iumur i 7 ! i . 43.

P. GODST, propriitaire-gérant.

€OOES D E Là. BOURSE D E PARIS B V 15 J A N V I E R 1881.

V a l e u r s an comptant,

3 •/.
s •/. amortissable
* l / i •/.
» •/.
Obligations du Trésor
Ot)ligalions du Jrhot nouvelles
D('p. de la Seine, emprunt 1857
Vlllrde Paris, obiiRlSSS 1860

— 1865, 4 V.- • •
— 1869, 3 V,. . .
— 1871, 8 V- • •
— 1875, 4 •/.. . .
— 1876, 4 "/.. . .

Banque de France. . , . . . .
Comptoir d'escompte

Dernier
cours.

Hausse Baisse. V a l e u r s a n c omp t a it Dernier
cours.

Hausse Baisse.

84 30 » 25 Crédit Foncier colonial . . . . 43* }i t
86 » » » 35 Crédit Foncier, act.ftOOfr. . . 1460 e » » 10
115 50 » B B • ObligaUons foncières 1877. . . 358 5« 1 50 *

120 3o » 10 n Obligations communales 1879. 461 4 *,

SiU 50 4 50 n B Obligat. foncières 1879 3 •/.. . 436 « 1 h F B
514 « u t> i Suc. de Crédit ind elcomm. . 750 s » »

234 <• Ii » e Créilil mobilier . . . . . . . . «55 >

510 » 2 Crédit Foncier d'Autriche. . . 827 50 t « 0
5â7 r, » » Est . . 775 » 1 25 S k
405 » ' » 1 Paris-Lyon-Stéditerranée. . . 1562 50 » fï 2 50
395 » 1 « & « Midi l|P4 50 a f. 12 50
517 » i S Nord 1725 s 5 n 1» »

515 » 1 k » Orléans 1350 t n » «

3800 « » n » 865 « 5 n t.
K.47 50 2 50 Compagnie parisienne du Gaz. 1535 «« e r,

V a l e u r s a n comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse.

c gén. Transatlantique. . . . 565 ft 5 »

143U 8 35
591 i i

OBLIGATIONS.

Est 388 » » » »

Midi S88 » » » » »

Nord S92 50 » »

Orléans 889 » » )>
Ouest 38S H » » » »

Paris-Lyon-Méditerranée, . . 389 50 B »

Paris (Grande-Ceinture). . . . 390 » » » »

Paris-Bourbonnais 390 » » »

Canal de Suez S7Î 50 B » »

C H E M I N D E F E RD ' O R L É ANS .

( Î A E E P E S A U f l ï J E . .

DÉPARTS BS SiUMDR VERS AH6ËRS.
s heures 8 minutes du maUn, cipress-posle.
6
8
1

7
16

— 45
— 56
— 25
— 32
— 15
— 87

— (s'arréie k Angers).
— omnibus-miïte.
mr, . —
— express.
— omnibus.
— (s'arrête à At3jer«),

'(DÉPARTS BI SAUMUB VERS «DES.
% heures 26 minutes du matin, direct miite.
g _ ai — — omnibus.
9 _ 40 — — express.
18 — 40 soir, omnibus-miîte.!
•4 — 44 — — ~ •
16 — 2S — — eipress-poste.

Le train partant d'Angers à 9 heures 35 du sair arrive
Saumur à 6 heures 36.

Ancienne élude Plessix , E. CHAM-BELLAN,
avocat agréé, successeur

de M* Latjrehx, 2, rue Bancbereau,
à Tours.

A l'amiable.
Et pour entrer en jouissance de suite,

m FONDS DE m m m
D'Articles de Quincaillerie et de

Ménage,

d'Éclairage et de Chauffage,

Comprenant la clientèle, le matériel
et les marchandises.

Ce fonds e t̂ situé dans J'un des
quartiers les plus commerçants d« la
ville de Tours.

Cession du b a i l,
Tant pour l'exercice du commerce

que pour l'habitation personnelle.
D u r é e d u b a i l i n e u f a n n é e s .

Facilités de paiement.
S'adresser, pour renseignements,

à M. E. ChahbellAN, avocat agréé,
à Tours, rue Bancbereau, n" î .

Magasin «le 3oucts d'en-fants
et B i m î i e l o t e r i e , situé

dans une des meilleures rues d'An--
gars,

An centre de l a v U l e ,

A CÉDER IMMÉOIATIEI'T.
S'adresser à M. BorrEitKîK, 13 . rue

Leoepveu, Angers. (26)

A V E N D RE

PRÉSENTEMENT,

A B e à u l i e u , commune de
Dampierre.

S'adresser à M. Joseph Schbbttek-
THALEE, pâtissier, rue Saint-Jean,

A V E N D RE

U N C H A R I O T S U S P E N DU

Une Américaine et un Dogiiart.
S'adresser au bureau du journal.

PKÉSEKTEMEKT,

E n t o t a l i t é o u pa r p a r t i e s »

mi m m
Près la gare d'Orléans,

Composée de six pièces au rez-de-
chaussée; au premier étage, quatre
pièces ; trois greniers, deux cours,
puits et servitudes.
S'adresser au biireaii du journal. '

Etude de M- LÂU.'ONIER, notaire
k Saumur.

DE SUITE

U N E GAVE E T U N E GLACIÈRE

Montée du Château,
Joignant le pensionnat des Dames

de URetraite.
S'adre>ser, pour tous renseigne-ments

, à M* Lauhokibr , notaire à
Saumur. ' (29)

m DEUNDR DE SUITE
wn domestique.

De bonnes références seront «li-

S'adresser, 18, rue Beaurepaire,

L E S
AGISSANT PAR INHALATION ET PAH ABSORPTION

S E U L E S P A S T I L L E S D E G O U D R O N'
RÉCOMPENSÉES par le Jury international

P A R I B — Sxpoaition Universelle de IST'S — I^AJIIS

Rhime, Bronchite, Catarrhe, Enrouement,
Irritation de Poitrine, Laryngite, Phthisie et
en général toutes les afifections contre les-quelles

le Goudron est conseillé.
Très-utiles aux fumeurs, aux personnes

qui fatiguent de la voix et à celles gui sont
exposées, dans leurs travaux, à respirer des
poussières ou des vapeurs irritantes.
L'immense succès de ces Pastilles, en Franc» et à l'Étranger

prouve leur supériorité incontestable,

SI, '^UUIUJIIIIW»' ''''"^ DTTijÛl : l'80
P*\eNTE en OROS : A . GÉRAUDEL, PHARMACIEN DK !» • CLASSE

i SAINTE-MÉNEHOULD (Marne)
DÈTAIXJ : Dans tontes les F>baraia.cies — Env- fr" etntre mani.-ftite-

. A V E N D RE

m P E T I T POFIËY C O B SE

Propre à l a selle et à l a voiture.

S'adresser au bureau du journal.

HALADIËS DE POITRINE

ET DELA GORGE
De tous les remèdes employés jus-qu'à

ce jour pour guérir les maladies
graves des poumons et de la gorge,
aucun n'a donné des résultats aussi
certains et aussi constants que la
FARINE MEXICAINE, dei D' Benilo.
dei Rio, de Mexico. Lorsque la guéri-son

est encore humainement possible
et que rien n'a réussi. on doit toujours
avoir recours à la Farine Mexicaine.
Cet aliment précieux f a i t d i s p a r a î t re
prompienient la diathèse tuberculeuse
et les granulations de la gorge, en
redonnant au sang sa composition nor-male

de santé. La Farine Mexicaine,
DANS DR temps RELATIVEMENT COCRT,
l'ait cicatriser les plaies des po'imons
et les granulaiions de la gorge ; c'est
un fait qui ne peut plus être contesté
aujourd'hui par personne, car plus de
lOU,000 MALADES GCÉRIS, ALORS QUE
LE PLCS SOUVENT ON LES CROYAIT
PERDUS PEUVENT CERTIFIER que la
F a r i n e Mexicaine est le seul remède
vraiment efficace pour guérir la phthi-sie

TUBERCULEUSE , la LARTN6ITE et la
BRONCHITE Chronique, le catarrhe
PULMONAIRE, lesrhumos, l'épuisement
prématuré et toutes les maladies de
langueur. La Farine Mexicaine est
un aliment tonique et digestif par ex-cellence

, qui peut être employé avec
avantage à la nourriture des jeunes
enfants, des valétudinaires el des
vieillards, auxquels e l l e redonne
s a n t é et vigueur.

Se vend par boites de 1 kllog., 500
et 250 grammes, au prix de 7, 4 et
2 fr. 25, avec une brochure explica-tive

sur sa composition, son mode
d'emploi et d'action. Vente en gros:
Chez le Dépositaire général, à Tarare,
M. R. B A R L E R I N , pharmacien-chi-miste.

Dépôt h Saumur chez M. Gondrand,
épicier, rue d'Orléans. (443,"

BODLCTAKB SAISî-MRSAnt

i C B E l O U I / E L LE
MATHIEU-PLESSY'»

Croix de la , égion d'Honneur
i l'Exposit univ. de 1861.

EICREKOUmLEBfliiljleMBÎ
Mo i t i é par tontes ImgraadM

Administration*,
•ÉrOT CHEZ TOUS LES PAPETIEU

BB3

POUR CAUSE DB DÉPART,

Ul TBÈS-BOIE CHAPELLERIE
Située à Saumur, rut Saint-Jean,

n'50.
Très-bonne clientèle civile et mili-taire.

S'adresser à M. Bonhot, chapelier.

I N H A L A T E U R - C I G A R E B^'s,6,D.6
D E M A G N E S - L A H E N S

pour l'aaplratlon daa Tapsora d*
G O U D R O N

Senl modo pratiqua
I rationnel,

Seal médaillé A
l'Exposition

dPohDaPmarÉia
»

o
T1lM8A7

U8I,
n

Live,
rsetle A-vlâodc^alsitqes',^f

^

ceaoam^truerbmelRluepEressr«x,BcdXdgee'l l̂telptetausiaAbdticatMtfpoaScaOrirn
u&éedopnna.Bér«peo,siUr,qraiOTreate

«

LieM
«

«mtflauf*attlTti,«ecxrarayaorM
a

«aetau*ndU*axa-,>.,e.
Oin y fun» U Oosinm HAaRS-UlOBS k tn» «t |

k Ift manier* dQ Campbr*.
M W l'IîtpmTimirEHMAîrrGotJBBt», m >.«

Uli hniUl CIGABB ET ACinSSSOIMS 1,QU
G O U D R O N M A G N E S - L A H E NS

POUDRE b r e v e t é e a. g, d. g.
Ett au Goudron ordinaire ee qua le papier Rigollot est i la Moutard*.
Maniament propre et facile. Fournit, par simole macération dan» l'eau ou tout
autre liquide, une boisson IRRËPHOCHABLE,& 5 centimes le litre.

PRIX DE LA BOITE P0Ui50UTRESL2i5^ DEMI-BOITE, 1,50
L'invanteur MAGNES-LAHENS rî^'.f.T:. TOULOUSE (H» G«)

enToie rRANCO contre mandat-poste do. 1,50 soit la Cigare, toit la demi-botte
de Goudron.

M A L A D I E S D E L A P E A U

Dartres, Démangeaisons, Vices du Sang

Pharmacie lOHTAIHE, TARIN, suecusenr, 9, place des Fetits-fères, —Farii»
Pommade FONTAINE

LE POT : 2 Ft.
Préconisée par les plus grands mé-decins

de Paris : MM. Deizenne, Gui-
bout, Horteloup, Pidoux, Bouchardat,
Longet, pour guérir rapidement les
dartres et la plupart des maladies de la
peau réputées incurables. Son eflet est
merveilleux contre les rougeurs de la
face, l'inflammation des paupières, les
hémorroïdes, les démangeaisons de la
tête, des oreilles et de toutes les parties
du corps (frictions légères chaque soir).

G RA I N E D E L I N T A R I N
pbéparation
JCOUVKtlK

poureombattre
avec succès

Constipations
Coliques
Diarrhées

Ualadiesdufoie
et de la vessie

larfie d» fakrifBc.
P r i x d e l a B o î t e t 1 f r . S O e.

Exiger les bottes
en fer-blanc

C3*K CPILLKRÉI
A SOUPI

[matih et soib
OAKS OIC 1/i

b'bau fkoidk

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Sannsor, poer légalisatioa de la sigBature de M. Godet.
mtêhd$'Vmi 4« Smmr, U L2 KAIXS,

C u r t i M par fwprinwHf twusigni.

O F F I C E D'HUISSIER

A CÉDER DE SUITE.
S'adresser, pour avoir des rens«i-

gnements, soit à M* Cbalet, huissier
à Gennes, titulaire dudit office, soit ï
M' BouRAssEAir, huissier à Saumur,
son mandataire. (731)

S a l s e p a r e i l l e FONTAINE

LE FLACOH : 5 FR. ï'
Salsepareille alcaline et iodu-

r é e , dépuratif puissant contre la «cro-
fule. le rachitisme. les maladies daf-
treuses, syphilitiques, etc. Bien supé'
rieure a la Salsepareille iodurée ordi-naire,

elle ne délabre pas l'estomac et
n'irrite pas l'intestin, (Dosehabiluell»;
de une à deux cuillerées à potage l»
matin, et autant le soir.)

Salsepareille alcalinesimpl'i
dépuratif admirable contre les déman-geaisons.

— Même dose que la Salse-pareille
alcaline iodurée.

Salsepareille ferruginens» .
dépuratif, tonique fortifiant par excel-lence.

Une cuillerée k soupe au com-mencement
de chacun des deux rep*'

principaux de la journée. |

Dépôt chez M. ERNOULT, pbar»»-
cien à Saumur. (734) |


